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G
u. ~u occupe une place à part dans la musique russe. 

Avant lui. il n'existait pour ains · di n~ pas de musique 
d'art originale en Ru.ss"e. Deux éléments s'opposaient. 

L 'î.miutio:n a-.."eugle des œu~res occidenta~es, principalement 
cd. e des opéras ital' ens et du réperto:ire sentimental allemand. 
et u e musique d'amateurs purement nationale, née parmi la 
noh esse terrienne. J'exœpte les richesse$ encore mal explorées 
des chants rel~ew: russes du nrre au XVUie siède. 

la iin du ll'\'r ~siècle, au cours du xixe,la culture arti.stique 
russe est l'assimilation des influences étrangères par une pensée, 

ne sert'iibt i~ qui gardent leur génie propre ..... Comme la terre 
refoule e flot qui la rerou re~ la nature russe, prend., absorhe, 
puis rejette rapport étranger. L'évolution de l'esthétique russe 
est ndtemenl: marquée par une lutte entre ta soumission voulue 
aux inlluenœs étrangères et une rébefüon contre ces mêmes 
i 0U9œs. 

L' œuv.re de G1ink est la synthèse de œs deux influences 
contraires. Elle se rapproche constamment des manières de com­
poser occidentales. elle en reproduit les modes classiques, mais 

la force du génie de son créateur les nationalise. La composition 

nisse est née. 

II 

" Je suis sûr qu'on peut bâtir une union légitin:ie entre ~es 
formes oœ.identales et les conditions de notre ·musique nat10-

nale ". · 
- Ces paroles de Glinka définissent sa tâche. Il en trace le 

chemin, le temps lui manque pour l'achever. 
Ainsi le voyons-nous introduire sciemment les formes de la 

composition allemande, mais il ne cueille parmi elles que les 
formes-types du classicisme. Son esprit extraordinairement in­
ventif pour son époque remodèle, reconstruit, crée. Il n'est pas 

d'ex.emple qu'il se soit servi d'une formule acquise ou de 
schéma abstrait. Il unit ce qu'il prend de façon vivante aux par­
ticularités de la nature même de la musique russe. 

Après lui, l'influence allemande s'amplifie, va jusqu'au 

faux dogmati.sme, détruit. . 
La pensée de Glinka qui est d'essence de musique pure, 

l'entrâme toujours vers la création de formes-types. Et ces types 
d.e mélodies, d'harmonie, de polyphonies et de structure ryth­
mLque se sont révélés à tel point définitifs qu'ils n'.ont. pas été 

dépassés par le groupe Balakireff et n'ont véritablement bénéficié 
d'aucun apport nouveau de sa part. Les plus forts de ce groupe 
du reste, Moussorgsky et Borodine, prennent très vite un autre 
chemin. L'inspiration de Glinka, spontanément musicale sera mo­
tivée chez Moussorgsky par des impressions dramatiques, psycho­
logiques, littéraires. Je le dis sans aucune pensée péjorative vis­

à-vis de Moussorgsky. Je désire simplement mettre en évidence 
les différences du mécanisme originel de leurs conceptions. 

Glinka est non seulement le compositeur russe, il est 
aUS;sÎ "l'enfant de Petersbourg ", - Petersbourg de cette 

époque, ville de réalité et de mirage. Ville, qui dans sa culture 
hautement raffinée incarne le mariage de notre pays avec l'Eu-
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rope ... Ville qui de par 'son style très particulier, par ses ten~ 
dances propres s'isole dans la Russie d·alors, comme le Paris 
d'aujourd'hui s'isole dans la France. Glinka reflète dans son 
cœur l'esprit de sa ville d•élection. Ses romances en sont l'ex­
pression. Ses œuvres théâtrales et instrumentales bénéficient par 
contre d'une plus large envolée nationale. Mais partout la 
richesse de sa pensée musicale, la limpidité et l'éléganée de sa 
ligne mélodique, le caractère dé'.finitif de cette ligne, attestent le 
charme tout particulier et l~ noblesse du génie de Glinka. · 

Malheureusement son occidentalisme empêche par la 
suite sa pénétration en Europe, Il semble ne pas être une ligure 
originale. Et pourtant!· Les œuvres de Glinka ne répètent rien. 
Elles réalisent au contraire dans leur enti.té l'héritage du mode 
lyrique pur comme il s'est précisé dans la culture russe de cette 
époque, celle de la plus grande floraison de l'Empire. Aujour­
d'hui même leur valeur n'est pas amoindrie. Eh y introduisant 
les formes déjà expérimentées par l'Occident, Glinka a, selon 
moi, rendu sa création plus solide, extemporanée. Non pas 
Moussorgsky, mais Glinka correspond de nos jours à l'ectua­
lité. Moussorgky est lié à Dostojevsky, c'est~à-dire à l'affirmation 
du déséquilibre psyèhologique et de l'individualisme. C1inka est 
lié à Pouchkine. Il répond à la 1echerche de l'équi)jbre harmo~ 
nique, de la pureté des formes, et du renoncement aux reOexes 
exagérés du moi - comme essence de ] 'art. Il est en cela proche 
du canon esthétique de nos jours. 

III 

Pouchkine-Glinka, deux noms sacrés pour la Russie. 
Pouchkine~Glinka, l'éternel et banal paraU~le scolaire. E.n effet, 
malgré que la production littéraire eùt d 'jà vers cette époque 
atteint en Russie un niveau beaucoup plus élevé, le role de 
P"ouchkine dans l'art de la poésie russe porte le même caractère 
que celui de Glinka dans la musique. Mais combien leur rt 

posthume est diiférent. On est d' aœo.rd pom oo ker a G • 
1a première plaœ parmi ]es œmposÎteuB rus.ses. ne auto ·té 
officielle, une aleur académique lui .sont incontes~.. i) es le 
symbole de la musique russe, il en es lt d:qipean. ·'•en éa­
]ité, son œuvre engage a peu de di.ose la musique nDK e -
même. L•intérêt vivmt, 'amour vrai po t sa créa· n wu 
qu 'indi'Vidud.s. Us vont en s'a1ttéoua jusque •ers ·époque 
·d'avant-guerre où ils se muent en 

Cette même période, qui est rayonneme t exœp • onnel 
de 1' art de la poésie russe. découvre, à Po ne une S·uo:ii.Ib€:a 

tion nouvelle. Son œuvre est réévaluée. Une é. 
précise = " la connaissance de Pouc · ••. On y }"Se 

leurs moindres détails les faits de vie et de la créa • 
poète. Cela tourne au culte. La :révolu ·a le 
Mais oujours dans e subcomcien de l' éta 
moral dans equel est p ongée ' · des 
de la catastrophe. te nom c:le ouc 
pour qui sont encore che.rs culture 
ainsi que nous voyons Alexandre Bio -- poète 
quant· de notre époque - chois:"t· pour base e 
s.ur •• la tâche du poète ' le nom Pou11..1lllio.JIUIC 

marqué par le culte pour son grand préd.êœ:sseur. Ill!!. ilal'uulii 

est auss.i son chan du cygne ••• La mort o le ravi. 
Pour lai Russie actu e~ Pouch · e 'es u une 

Tradition molle mais tradition qua dl même_ En so 
œuVT·e est de tou tem e lien ·rom de · 
indépendamment cl!es .,., :riatioos des • 
groupements. Elle se maintient au-dess 
r.aire, de tolilt ce ocœs.1onn e l'art. 

Et Glin ·a?. 

e ~ es années 1 
"de l'éœ e nationale msse. Bal 

remit.re 
tssie Will ~tn: 

tio 

n 
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es nou" 1 es emprnnh!e~ aw voi LOS 

11 t ~pri . El e· ètr ·sent le sen même du legs de 
G 'nk. Ki rs.a ::off, le premier, énoue le ]i:en : puis, le clan d 
mus[c:ielit rnup~.s errièl'1 lui le rompt. De Glinka à. Korsal""Off, 
en e t, il n' :ti~t aucunt transmission. L 'i.ns:piration 'du génie 

e l'u es ~pootanêe et nationale. L'autre adapte avec sa mai~ 
o rio speci le folk~lore. trouvant dans ce folk-lore 

une in. ira "on' caractère nationa . La forme d'inspiration du 
seoon peut conduire · une œu\·re magistrale· f œuvre 

geru oc.lame & orme dïnsp.ration du premier. 
- Jignes e l'opéra. pur cl.e •· Rousslane " ou 

e •· u YÏe pour e Tsar "' s>0nt déformées dans le.s 

-œu: rre,s sœ "ques de 'ms :.y qui del•Îennent quelque 

intermédiaire enlYe un drame et u.n opéra, 
cons c:bon intégrale de 1'11.UJ! ou de f autre. 

us tan:l \"ers 90_ et i squ 'à a guerre, la con· 
cep ·an du modernisme musical russe devient nette­

ostile aux pnoc ·pes Glinlca. Hostile à sa forme. 
es é "que. L'œu ·re e Scriabine en personnifie 
• Ce dernier e.st ind.ltlérent. non seulement à 

mai au sens national méme de la musique 

fondamentales, donc l'oubli de Glinka. Ses œuvres sont sup­
primées des programmes des concerts et de l'intimité. Pour les 
musiciens, il n'existe plus. Epoque de surdité exceptionnelle ! 

Seul persiste son rôle officiel, honoraire. , 
Les opéras impériaux donnent immuablement pour 1 ou­

verture de la saison d'hiver, " La vie pour le Tsar ". Le public 
y va, par tradition sentimentale, mais ne l'écoute pas. De nos 
jours, la révolution prétextant le caractère patriotique et monar­

chique de son sujet, en interdit l'exécution. On ne 
voit rien au-delà. Et cependant, cette œuvre que son 
auteur lui-même surnomme " la vieille " se révèle 
une "jeune " et une jeune fort séduisante. Ne vient­
elle pas de conquérir Stravinsky. "Mavra" est le fruit 
de cet amour. Et c'est encore elle, voudra·s-je espérer, 

qui saura un jour faire renaître l'intérêt pour l'œuvre 
entière de Glinka. Mais, où, comment, sous quel 
aspect? Plus en Russie, à Paris peut-être. 

V 

se. GLINKA En somme, des deux tendances qui ont gouverné 
la musique russe. celle du lyrisme pur et de la pure 

Il ded.a.ign;re le national, \'Oulant atteindre à l'uni-

end. ais on ne rëal.ise pas l' uni•·ersel par des efforts. On est 
'q emen uni1re.rsel ou on ne l'est pas. Et quand on l'est, le 

na "o de l'ê re ajoute encore à sa puis..~nœ unÏ.verselle. Scria-
ine mécon ' œs vérités. Il crée des pJans artificiels extra­

s" ux. Son art est une affirmation esthétique d'une forme 
es:rentie eme t :mbjective. Et.an égocentrique à a base, tendue 

'u e manière forcée vers Jes mesures universelles, la musique 
de~ ·ahi e s'•n·ère en pture absolue avec le sens national de 

e rmse. à laque e elJe s'oppose. 

omp des ·dm de Scria ine marque dans la culture 
~ca e sse le commencement de 1' abandon de 5e$ bases 

plastique instrumentale née de Glinka, et celle plus 
tard du drame expressif et du romantisme épique {malgré sa 
méthode naturaliste) née de Moussorgsky, seule cette dernière 
s'implante. Elle s'implante dans l'esprit de toute une lignée de 

musiciens russes, elle actionne la musique occidentale. L'Europe 
n'accepte d' "enthousiasme " notre musique que sous cet 
aspect. Les impressionnistes du temps de Debussy, par exemple, 
proclament les œuvres de Moussorgsky comme seul sens suprême 

de la musique russe. Sa qualité vraie frappe les musiciens cul­
ti.vés. son côté pittoresque, exotique, séduit le grand public. 

La critique de valeur découvre le vrai sens d'une musique 
â travers son originalité ou sa sonorité. exotique. Le public ama-
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teur base son appréciation justement sur ces qualités extérierwes. 
"L 1 l 1 " ' d · · ' tt cou eur oca e · prononcee ren une mustque aisemem ,,,,_ 
connaissable et son appréciation d'autant p)us facile que celle-ci 
s'inspire de généralités communément acceptées. L'absence de cet 
exotisme prononcé nuit ici à la pénétration ds Glinka et de ses 
successeurs les plus marquants. Dargomijsky, qui. dans ses prre­
mières œuvres chante par la voix même de son grand .aîné (plm 
tard la forme du drame musical le séduit), Tchaikowsky qui, 
lui, garde son contact avec Glinka au cours de toUte sa ~éation. 
Mais T chaïkowsky très vlte adopté par 1a foule !'!st déjà alors 
dédaigné par tout le clan des " avancés ". La parenté de sa dia­
leur lyrique avec celle de Glinka, très réelle et tTès vivante 
n'apparait que bien plus tard. Puisant comme Glinka son inspi­
ration dans la vie même, l'état de cette vie rejai11it sur son 
œuvre. La lyrique de Tcha.ïkows.ky se trouve ternie Q.ans les 
brouil1ards du nihilisme Petersbourgeois de l'époque. La paix 
qui règne dans l'œuvre de Glinka est alternée dans J'œuvre de 
T chaïkowsky. On y sent une lutte entre l'homme au patliét:i.sme 
tourmenté et l'artiste à la conception définitive. éanmoins leur 
parenté n'en demeure pas moins très profonde. 

VI 

Dans toutes ces fluctuations de tendances, de conceptions et · 

d'origines des inspirations musicales, persiste nettement la mé­
thode objective de Glinka. 

Elle devient l'essence même de la musique russe. Scriabine 
essaie de lui porter un coup. -Stravinsky. aujourd'l:mi. le para~ 
lyse. Cet " objectivisme " de Stravinsky qui a occupé tant d'esr 
prits, n'est pas une invention du composjteur. Celui-ci ne fait 
que reprendre Ja méthode dont se sont avant lui magistralement 
servis Glinka et T chaïkowsky. SeuJement Stravmsky met à son 
service des possibiJités nouvelles. Il l'intensifie et lui donne llne 

nouvelle vigueur. De Clin.b pail' Tchâkowsky a ... tr~ des 
dernières œuvres, le chemin 1!$l: dro.iit. clair, p:récis. 

Quand Strarvwky €1édraœ la partition de •• • · v:ra •• •• ât 
mém.oi:re de Pouchline, Gllmka, T d:m'i~~ky •• • a ne salue .P;S 

seu1ement dans oes. trois U'(l<llllllS la culture de son pa:11"S, mais pré­
cise nettement $OD retour déJinitif vers. las pœmiim rendance 
mus.icale russe. On aurait vou]u espérer que l'au oritê ·e son 

affirmation e:i..t entraîné une reévalœtion des œm'l'.es de chai­
kowsky. eut ~is en éTidence l'œmrTe de CJinla. Ce a pais. 

Sauf quelques exceptim11s .• Clin.ka reste oublié. L' Œl!l!'Fre de T chai­
kowsky. quoiique popU:laiiTe ne :retient pas • estime. E a ' la:"'Ta •• 
même. une des œttvres Jes p u s marquantes de Stra,..ms ry. cdle 
qui trace aux musiciens de nos jours un c e:min oou ceaiu. pa:.c­
tage le sort de ses grands ainés. 

Je sui:s sûr qiue le jour es proche où " · avr.m .. s.e:ra apprf"­
ciée à sa :rée]le valeur. 1 nspi::rée par ·' La vre pour le Tsar .. .il me 
semb1e que le meilleur jugement de a:tte œu rre .,.,acd.ra pour son 
père spiritud et rendra iiné .. 'Ïta11e la renais..~œ d:e Clin :a; s 
la musique actuelle. 

A1mH: Ili LO IÉ. 

Tra.Jmt pœ:· 

Marie Brayant de . \foar.omlse/1. 
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